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1155ÈÈMMEE  AANNNNIIVVEERRSSAAIIRREE  DDUU  CCEENNTTRREE  DD’’AAPPPPUUII  ––  UUPPPPLL      

Dans le cadre de cet anniversaire,  qui coïncide avec celui de l’Accord de 

coopération Justice/Santé qui a institué les Maisons de justice, les Equipes 

spécialisées et le Centre d’appui, l’UPPL se propose d’organiser un 

programme de communications sur le thème :  

 

« Confrontation entre les valeurs des systèmes et nos 

valeurs personnelles : un débat occulté » 

 Le jeudi 16 janvier 2014 à Namur 

 

Cadre : l’UPPL, les services spécialisés concernés par toute forme 

d’évaluation et de soins à l’égard des auteurs d’infractions à caractère sexuel 

(AICS), tous les partenaires liés par l’Accord. 

 

Plus d’informations en page 2 

  

  MMAATTIINNÉÉEE  TTHHÉÉMMAATTIIQQUUEE  

 

« Sensibilisation aux relations affectives et sexuelles au 
sein des  populations d'Afrique du Nord » 

 
 Le mardi 21 janvier 2014 à Namur 

 
Plus de détails en page 3 et sur nos sites http://www.uppl.be & 
http://news.uppl.be 
 
 

FFOORRMMAATTIIOONNSS  EETT  ÉÉTTUUDDEESS  DDEE  CCAASS  

Liste des formations, congrès et prochaines Etudes de Cas de la page 16 à 19. Pour 

les détails et les inscriptions, visitez nos sites http://www.uppl.be&http://news.uppl.be

Unité de PsychoPathologie 
Légale  ASBL 

 

 
92, rue Despars – 7500 Tournai 

Tel. +32 (0) 69 888 333 
Fax +32 (0) 69 888 334 

E-mail : cendredappui@uppl.be 
Site Web : http://www.uppl.be 

 
DIRECTION : 

 

Julien Lagneaux 
 

SECRÉTARIAT : 
 

Amandine Lagneau ; Elodie Martin ; 
Hélène Russo 

 

CENTRE D'APPUI : 
 

Luca Carruana ; Clément Laloy ; Marie-
Hélène Plaëte ; Dorothée Rousseau 
 

AVIS SPÉCIALISÉES : 
 

Psychiatres : Dr Michel-Henri Martin ; 
Dr Pierre Kudimbana 
 
Psychologues : Luca Carruana ; 
Barbara Fettweis ; Anne Hayoit ; 
Christophe Kinet ; Clément Laloy ; 
Anne-Christy Lemasson ; Donatien 
Macquet ; Marc Malempré ; Chloé 
Martin ; Vanessa Milazzo ; Bernard 
Pihet ; Marie-Helène Plaëte ; 
Dorothée Rousseau ; Olivier Tilquin 
 

EQUIPE DE SANTÉ SPÉCIALISÉE 
 

Psychiatres : Dr Pierre Kudimbana 
Psychologues : Luca Carruana ; 
Clément Laloy ; Marie-Hélène Plaëte ; 
Dorothée Rousseau 
Assistant social, sexologue : Bertrand 
Jacques 
 

TRIANGLE 
 

Coordination : Véronique Sermon 
Formateurs : Sandra Bastaens ; 
Virginie Davidts ; Pascale Gérard ; 
Bertrand Jacques ; Dimitri Laermans ; 
Marie-Charlotte Quairiat ; Sarah 
Tannier  

 

Décembre 2013 

Inscription en ligne et 

version complète sur 

http://news.uppl.be 

http://www.uppl.be/
http://news.uppl.be/
http://www.uppl.be/
http://news.uppl.be/
http://news.uppl.be/
mailto:cendredappui@uppl.be
http://www.uppl.be/
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NNOOUUVVEELLLLEE  RREECCRRUUEE    

L’UPPL est heureuse de compter désormais dans ses rangs Dorothée ROUSSEAU, psychologue diplômée de 
l’UMONS qui vient remplacer Marie-Charlotte GANDOLPHE dans ses fonctions au centre d’appui, dans 
l’équipe de santé spécialisée et dans le service d’avis spécialisés. 
  

BBIIBBLLIIOOTTHHEEQQUUEE  EENN  LLIIGGNNEE  

Vous pouvez dès à présent consulter notre bibliothèque en ligne via 
https://www.zotero.org/uppl/items 

Il s'agit de plus de 3000 références mises à disposition des professionnels et 
étudiants. Pour plus d'informations nous vous invitons à consulter l'onglet 
"Documentation" de notre site. 
 

MMAATTIINNEEEE  TTHHEEMMAATTIIQQUUEE  

SSeennssiibbiilliissaattiioonn  aauuxx  rreellaattiioonnss  aaffffeeccttiivveess  eett  sseexxuueelllleess  aauu  sseeiinn  ddeess  ppooppuullaattiioonnss  

dd’’AAffrriiqquuee  dduu  NNoorrdd  
  

Le mardi 21 janvier 2014 à l’Université de Namur 
 

Formateur : Naïma AKHAMLICH, assistante sociale et conseillère en planning familial 

Contenu : Cette matinée s'adresse à tous les professionnels du secteur médico-psycho-social accompagnant des 

auteurs d'infraction à caractère sexuel.  Elle a pour objectif de s'informer, de modifier les représentations, de mieux 

comprendre la diversité d'expression de la sexualité au sein de la communauté maghrébine.  A partir de situations 

cliniques proposées par les participants, l'intervenant amènera un éclairage théorique sur la diversité d'expression de la 

sexualité liée à la culture, les problèmes éventuels que cela pose ainsi que d'autres aspects de la sexualité interculturelle. 

Frais d’inscription : 10 €   

Versement au n° de compte de l’UPPL avec la mention : « Inscription de (NOM de la personne inscrite) à la matinée 

thématique du 21 janvier 2014 ». 

RREEVVUUEESS  SSCCIIEENNTTIIFFIIQQUUEESS  

L'UPPL est abonnée à plusieurs revues scientifiques qui peuvent être consultées sur demande : 
 

Acta Psychiatrica Belgica, revue trimestrielle, 
Child Abuse & Neglect - The International Journal, revue mensuelle, 
Confluences, revue trimestrielle de l'Institut Wallon pour la Santé Mentale (ASBL), 
Le Divan familial. Revue de thérapie familiale psychanalytique, revue semestrielle, 
European Journal of Criminology, revue trimestrielle, 
International Journal of Law and Psychiatry, revue bimestrielle, 
Journal du Droit des Jeunes, 10 numéros par an, 
Journal of Investigative Psychology and Offender Profiling, revue semestrielle, 
Journal of Personality Disorders, revue bimestrielle, 
Journal de thérapie comportementale et cognitive, revue trimestrielle, 
L'Observatoire -  Revue d'Action Sociale & médico-sociale, revue trimestrielle, 
Sexual Abuse: A Journal of Research and Treatment, revue trimestrielle, 
Revue de la Fédération belge des psychologues, revue trimestrielle, 
UniversitairForensisch Centrum (UFC),revue bimestrielle. 
 
NOUVEL ABONNEMENT : Revue européenne de sexologie et de santé mentale, revue trimestrielle.  

https://www.zotero.org/uppl/items
http://www.actapsychiatricabelgica.be/
http://www.journals.elsevier.com/child-abuse-and-neglect/
http://www.iwsm.be/institut-wallon-sante-mentale_confluence.php?idt=23
http://www.inpress.fr/f/index.php?sp=coll&collection_id=172
http://euc.sagepub.com/
http://www.journals.elsevier.com/international-journal-of-law-and-psychiatry/
http://www.jdj.be/
http://eu.wiley.com/WileyCDA/WileyTitle/productCd-JIP.html
http://www.guilford.com/cgi-bin/cartscript.cgi?page=pr/jnpd.htm&dir=periodicals/per_psych
http://www.elsevier-masson.fr/psychologie/journal-de-therapie-comportementale-et-cognitive-revue/573/
http://www.revueobservatoire.be/
http://sax.sagepub.com/
http://www.lepsychologue.be/psychologie/federation-belge-des-psychologues.php
http://www.ufc.be/nl/home/home.asp
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AARRTTIICCLLEESS  QQUUII  OONNTT  RREETTEENNUU  NNOOTTRREE  AATTTTEENNTTIIOONN  

 
Explaining lower rates of sexual abuse in China  
David Finkelhor, Kai Ji, Christopher Mikton, Michael Dunne  (Volume 37, Issue 10, October 2013, Pages 852–860) 

Abstract 

Accumulating research suggests that rates of child sexual abuse are comparatively low in China. 
This commentary is an effort to evaluate whether it reflects a true lower prevalence or alternatively 
the effect of inhibited disclosure by victims. We conclude that while some estimates have almost 
certainly been affected by inhibited disclosure, the overall magnitude of the contrast between 
Chinese and international rates, particularly for girls, and its consistency with other indicators do 

suggest a true lower prevalence, although the evidence is equivocal (…). 

 

 
Child sexual assault: Risk factors for girls 
Amy C. Butler (Volume 37, Issue 9, September 2013, Pages 643–652) 

Abstract 

To identify prospectively measured risk factors of sexual assault (SA) among girls age 17 and younger. The data come 
from the Panel Study of Income Dynamics and are derived from interviews with 1,087 girls, their primary caregivers, and 
household heads. The data were collected from the girls’ first year of life through their early twenties. Factors measured 
during childhood were used to predict whether the girls experienced a subsequent first sexual assault before the age of 
18 (…). 

 

  

Childhood sexual victimization, pedophilic interest, and sexual recidivism  
Kevin L. Nunes,Chantal A. Hermann, J. Renee Malcom, Kayla Lavoie (Volume 37, Issue 9, September 2013, Pages 703–711) 

Abstract 

Objective : The goal of the current study was to examine the extent to which child sexual abuse (CSA) and particular 
characteristics of CSA are associated with pedophilic interest and sexual recidivism. 

Methods : Subjects were 462 adult male sexual offenders who had been incarcerated in Canadian federal prisons. 

Results : Compared to sexual offenders who had not been sexually abused, those who had been sexually abused before 
age 16 sexually offended against significantly younger victims and had significantly more indicators of pedophilic interest. 
This was the case whether we examined self-reported or officially documented CSA (…).  

 

 

Unraveling Sexual Associations in Contact and Noncontact Child 
Sex Offenders Using the Single Category – Implicit Association 
Test 
I. S. Hempel, N. M. L. Buck, K. R. Goethals, H. J. C. van Marle (Sex Abuse October 2013 vol. 25 no. 5 444-

460) 

Abstract 

Previous studies found associations between children and sex in child sex offenders (CSOs) using 
the Implicit Association Test (IAT). We used a modification of this task, the Single Category–
Implicit Association Test (SC-IAT) to unravel child-sex associations in CSOs. Using the SC-IAT, we 

were able to test whether CSOs indeed hold stronger child-sex associations relative to adult-sex associations, compared 
to adult sex offenders and nonoffenders. Furthermore, we examined whether contact CSOs differed from noncontact 
CSOs in their child-sex associations. The hypothesis that CSOs would have stronger child-sex associations, relative to 
their adult-sex associations, than adult sex offenders and nonoffenders was confirmed (…).  

 

 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413001865
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413001865
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413001865
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413001865
http://www.sciencedirect.com/science/journal/01452134/37/10
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413001762
http://www.sciencedirect.com/science/journal/01452134/37/9
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413000264
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413000264
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413000264
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0145213413000264
http://www.sciencedirect.com/science/journal/01452134/37/9
http://sax.sagepub.com/search?author1=I.+S.+Hempel&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=N.+M.+L.+Buck&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=K.+R.+Goethals&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=H.+J.+C.+van+Marle&sortspec=date&submit=Submit
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Accuracy of Sexually Violent Person Assessments of Juveniles Adjudicated for 
Sexual Offenses 

Michael F. Caldwell, (Sex Abuse October 2013 vol. 25 no. 5 516-526) 

Abstract 

This study reviewed the records of 198 juveniles who were committed to secured custody after being adjudicated 
delinquent for a sexually violent offense that qualified them for possible commitment under a Sexually Violent Person’s 
(SVP) civil commitment law. For an individual to be committed, the statute requires that the individual have a qualifying 
mental disorder and is “likely,” to commit a future act of sexual violence. Each youth was screened by at least two expert 
examiners in a two-step process (…).  

 

Quantifying the Relative Risk of Sex Offenders - Risk Ratios for Static-99R 
R. Karl Hanson, Kelly M. Babchishin, Leslie Helmus, David Thornton (Sex Abuse October 2013 vol. 25 no. 5 482-515 ) 

Abstract 

Given the widespread use of empirical actuarial risk tools in corrections and forensic mental health, it is important that 
evaluators and decision makers understand how scores relate to recidivism risk. In the current study, we found strong 
evidence for a relative risk interpretation of Static-99R scores using 8 samples from Canada, United Kingdom, and 
Western Europe (N = 4,037 sex offenders) (…).  

L’impact de l’éjaculation précoce sur la qualité de vie du patient, 
de sa partenaire, du couple 

R. Porto 
 
(Doi : 10.1016/j.sexol.2013.06.002) 

 

Résumé 

Plus fréquente qu’on ne le dit, plus dévastatrice qu’on ne le croit, l’éjaculation précoce (EP) est une 
dysfonction sexuelle sous-traitée, parce qu’elle implique honte et stigmatisation outre une sous-
information des patients et des soignants sur les possibilités de traitement et une prise en compte 
insuffisante de la partenaire. De plus, ce trouble ne se limite pas à la sphère sexuelle mais peut 
affecter tous les domaines de la vie du sujet, ce qui, par ses dommages directs et indirects, en fait à 

notre sens un véritable problème de santé publique (…).  

 

L’addiction sexuelle comme diagnostic de santé mentale : une association 
possible ?       

J.R. Giugliano ( Doi : 10.1016/j.sexol.2012.11.001 ) 
 

Résumé 

La littérature clinique a décrit un comportement sexuel incontrôlable, soit comme un trouble compulsif, impulsif ou 
addictif. Il y a eu un essai infructueux pour l’ajouter comme « trouble hypersexuel » dans l’annexe (et non dans la liste 
des diagnostics principaux) du DSM-5. Cet article concerne la polémique qui a lieu au sein de la communauté de santé 
mentale et parmi des chercheurs et qui en a bloqué le progrès (…).  

 

Point de vue masculin sur la pornographie : des fantasmes à la réalité 
S.-L. Lajeunesse, J.-M. Deslauriers (Doi : 10.1016/j.sexol.2012.08.019 ) 

Résumé 

Objectifs : Documenter les effets de l’utilisation de la pornographie sur les scripts, carrière sexuelle, et relations intimes 
de jeunes hommes. 

Méthodologie : Dans un souci de neutralité et pour éviter le plus possible tout a priori, cette recherche utilise la 
construction empirique de la théorie, afin d’aller au-delà des idées préconçues au sujet de la pornographie. Dans le cadre 
d’entrevues semi-dirigées, nous donnons la parole à 20 jeunes hommes hétérosexuels de 18 à 25ans, afin de 
documenter les effets de l’utilisation de la pornographie sur leurs scripts et leur carrière sexuels, ainsi que sur leurs 
relations intimes.afin de documenter les effets de l’utilisation de la pornographie sur leurs scripts et leur carrière sexuels, 
ainsi que sur leurs relations intimes. 

http://sax.sagepub.com/search?author1=Michael+F.+Caldwell&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=R.+Karl+Hanson&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=Kelly+M.+Babchishin&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=Leslie+Helmus&sortspec=date&submit=Submit
http://sax.sagepub.com/search?author1=David+Thornton&sortspec=date&submit=Submit
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FFIILLMMSS  

La Vénus à la fourrure (Roman Polanski) 
Date de sortie : 13/11/2013   Durée : 1h33 

Synopsis : 

Seul dans un théâtre parisien après une journée passée à auditionner des comédiennes pour la 

pièce qu’il s’apprête à mettre en scène, Thomas se lamente au téléphone sur la piètre 

performance des candidates. Pas une n’a l’envergure requise pour tenir le rôle principal et il se 

prépare à partir lorsque Vanda surgit, véritable tourbillon d’énergie aussi débridée que délurée. 

Vanda incarne tout ce que Thomas déteste. Elle est vulgaire, écervelée, et ne reculerait devant 

rien pour obtenir le rôle. Mais un peu contraint et forcé, Thomas la laisse tenter sa chance et 

c’est avec stupéfaction qu’il voit Vanda se métamorphoser. Non seulement elle s’est procuré des 

accessoires et des costumes, mais elle comprend parfaitement le personnage (dont elle porte 

par ailleurs le prénom) et connaît toutes les répliques par cœur. Alors que l’« audition » se 

prolonge et redouble d’intensité, l’attraction de Thomas se mue en obsession. 

 

Mes séances de lutte (Jacques Doillon) 
Date de sortie : 06/11/2013Durée : 1h39 

Synopsis : 

Une jeune femme prétexte l’enterrement de son père pour retrouver un voisin plutôt charmant, et 

tenter de comprendre pourquoi elle a interrompu le rapport amoureux amorcé avec lui quelques 

mois plus tôt. Ils se retrouvent et rejouent la scène où sa dérobade a empêché leur histoire de 

commencer. 

Ils s’y essaient, se débattent, s’empoignent, tout en se rapprochant. Ils se frottent, se cognent l’un 

contre l’autre et s’amusent à dialoguer avec autant de fantaisie que de gravité, et à entrer dans 

une lutte de plus en plus physique. 

Ils vont finir par se lier l’un à l’autre au cours de séances quotidiennes qui ressemblent à un jeu. 

Par-delà leur joute verbale, cette confrontation devient une nécessité pour essayer de se trouver, 

un curieux rituel auquel ils ne peuvent échapper. 

Peu à peu, l’évidence qu’il faudra que quelque chose se libère entre eux pour que ces luttes 

soient enfin devenues une vraie lutte d’amour. 

 

Gabrielle (Louise Archambault) 
Date de sortie : 16/10/2013   Durée : 1h44 

Synopsis : 

Gabrielle, une jeune handicapée intellectuelle, vit dans une résidence d'accueil de Montréal. Elle s'est 

récemment amourachée de Martin, lui aussi handicapé, qui est un de ses compagnons dans la 

chorale « Les Muses de Montréal ». Tandis que le groupe se prépare en vue d'une participation à un 

spectacle mettant en vedette Robert Charlebois, Gabrielle souhaiterait plus que tout au monde être 

autonome et vivre en appartement. Sa soeur Sophie l'encourage, mais doit aussi lui annoncer son 

départ prochain pour l'Inde. Malgré la compréhension des intervenants, la mère de Martin refuse 

quant à elle que son fils et Gabrielle consomment leur amour. 
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Les Garçons et Guillaume, à table (Guillaume Galienne) 
Date de sorite : 20/11/2013Durée : 1h25 

Synopsis : 

Le premier souvenir que j’ai de ma mère c’est quand j’avais quatre ou cinq ans. Elle nous appelle, mes deux frères et 

moi, pour le dîner en disant : "Les garçons et Guillaume, à table !" et la dernière fois que je lui ai parlé au téléphone, elle 

raccroche en me disant : "Je t’embrasse ma chérie" ; eh bien disons qu’entre ces deux phrases, il y a quelques 

malentendus. 

  

  

  

RREEPPOORRTTAAGGEE  

REPORTAGE : Questions à la une enquête sur l'éducation sexuelle que l'on offre 
à nos enfants et est allé à la rencontre des seniors pour qu'ils témoignent sur 
leur vie affective. 
 

Faut-il parler de sexe aux enfants? 

« Une éducation sexuelle défaillante peut briser une vie. Les tabous et le manque de moyens financiers ne permettent 
pas aux jeunes d'avoir une bonne éducation sexuelle. Or cet enseignement est de plus en plus nécessaire. Comment y 

remédier? Certains pays, comme la Suisse, ont avancé 
l'âge de l'éducation sexuelle. Les premiers cours sont 
donnés à l'âge de 7 ans. Cela peut interpeler, voire 
choquer, mais cette manière de procéder peut porter ses 
fruits. 

Sans tabous, Questions à la une est allé à la rencontre des 
jeunes et a recueilli leurs témoignages à visage découvert 
sur l'éducation sexuelle. Notre équipe a voulu savoir ce qui 
est enseigné aux enfants et aux adolescents à une époque 
dite libérée. » 

Un reportage d’Aurélie Didier et Janick Cardiec. 

 

 

 

Les seniors ont-ils encore une vie sexuelle? 

« Peut-on vieillir et jouir sans rougir ? La libido s'arrête-t-elle à l'âge de la retraite ? Les vieux ont-ils un sexe ? 

Radioscopie de la vie sexuelle et amoureuse des "jeunes vieux" et "des vieux vieux" et découverte de l'érotisme senior 
trop souvent considéré comme un tabou. 

C'est que la vie sexuelle de nos pères et mères, mais aussi celle de nos grands-pères et grands-mères est toujours 
marquée d'un certain interdit - vieux libidineux, vieille dame indigne. Mais la révolution s'annonce, les seniors 
revendiquent de plus en plus librement et de plus en plus fort leur permis de jouir. 

Debout donc les aînés de la terre ! » 

Un reportage de Pascale Preumont 

 

http://www.rtbf.be/video/detail_questions-a-la-une-faut-il-parler-de-sexe-aux-enfants-les-seniors-ont-ils-encore-une-

vie-sexuelle?id=1812509 

http://www.rtbf.be/video/detail_questions-a-la-une-faut-il-parler-de-sexe-aux-enfants-les-seniors-ont-ils-encore-une-vie-sexuelle?id=1812509
http://www.rtbf.be/video/detail_questions-a-la-une-faut-il-parler-de-sexe-aux-enfants-les-seniors-ont-ils-encore-une-vie-sexuelle?id=1812509
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RREECCHHEERRCCHHEE  

Analyse du contenu verbal, des manifestations comportementales et des 

aspects vocaux chez les individus psychopathiques lors d’une induction 

émotionnelle par imagerie  

 

(Douven Nele, Rousseau Dorothée, sous la direction de T. H. Pham et X. Saloppé. Mémoire 

présenté en vue de l’obtention du Master en psychologie, UMons, 2013) 

 

En effectuant une revue de la littérature sur la psychopathie, nous pouvons retrouver que les individus 
psychopathes auraient un déficit émotionnel. Selon certains auteurs, ce déficit serait plutôt global (Cleckley, 1976 ; Hare, 
1998 ; John & Quay, 1962 ; Meloy, 2001, Hardy-Baylé, Hardy, Corruble, & Passerieux, 2003). En effet, selon ces auteurs, 
les individus psychopathes semblent présenter une démence sémantique caractérisée par une difficulté à accéder à la 
part émotionnelle du langage exprimé. Pour d’autres, ce déficit est à nuancer et serait donc plutôt spécifique (Pham, 
Ducro & Luminet, 2007 ; Pham, 2010 ; Pham & Côté, 2000 ; Logan & Hare, 2010). Ceux-ci avancent que les individus 
psychopathes seraient à même de distinguer différentes situations émotionnelles. Face à ces constatations, notre 
question de recherche principale est donc « les participants psychopathes sont-ils capables d’exprimer et d’apprécier 
leurs émotions face à des stimuli émotionnels ? ». 

 
 Les participants masculins de notre étude sont issus du C.R.P. « les Marronniers », section Défense Sociale. Ils 
ont été classés en 3 groupes selon leur score à l’échelle de psychopathie de Hare (PCL-R). La tâche expérimentale 
consistait à leur présenter des stimuli visuels (IAPS) de valences et d’intensités différentes et de les questionner quant à 
leur ressenti (échelles SAM). Les expressions faciales manifestées par les participants ont été relevées et intégrées dans 
une grille d’observation, se basant sur les travaux de Mickolajack (2009), spécialement conçue à cet effet. La passation 
expérimentale a également été enregistrée de manière audio afin d’analyser les caractéristiques vocales des participants. 
 

Les hypothèses concernant les analyses de contenu, réalisées grâce au logiciel TROPES associé au scénario 
Emotaix, ont donné divers résultats. En effet, les participants hautement psychopathiques (PCL-R > 25) sont capables 
d’exprimer des émotions positives et négatives. Toutefois, ces mêmes participants utilisent moins les catégories 
émotionnelles se rapportant à des émotions négatives telles que la souffrance ou la haine. Ainsi, il existe notamment une 
corrélation négative entre le score à la facette 2 de la PCL-R et la catégorie émotionnelle « souffrance ». Ce résultat vient 
corroborer les hypothèses concernant la froideur empathique dont les psychopathes font preuve (Pham, 2012).  

 
Les hypothèses concernant les analyses des expressions faciales ont mis en évidence que les participants 

hautement psychopathiques manifestent moins d’expressions faciales de tristesse face à des stimuli à valence négative. 
En outre,  il existe une corrélation négative entre le score à la facette 2 (affective) de la PCL-R et les expressions faciales 
de peur et de colère. Ce résultat rejoint les études de Blair et ses confrères (2001) qui avaient découvert un déficit de 
reconnaissance des expressions faciales de peur et de tristesse chez les individus psychopathiques. 

 
Les hypothèses concernant les analyses vocales, réalisées à l’aide du logiciel PRAAT, ont pu démontrer que les 

individus hautement psychopathiques présentent des fréquences fondamentales plus basses que les individus faiblement 
psychopathiques. Ils présentent également une moindre variabilité émotionnelle entre les valences des différents stimuli.  

 
Les trois aspects investigués (contenu sémantique, expressions faciales et aspects vocaux) ont donc donné des 

résultats congruents avec différentes théories. Tout comme Cleckley (1976), nous avons pu mettre en évidence un déficit 
émotionnel mais qui, dans notre étude, se présente essentiellement sur les émotions négatives. La moindre résonnance 
corporelle des individus fortement psychopathiques rappelle la théorie du marqueur somatique de Damasio (1995). 
Concernant les aspects vocaux, ceux-ci peuvent être considérés comme des déficits autonomiques au sens de 
l’hypothèse amygdalienne de Blair. 

 
En conclusion, cette étude a pu démontrer que les individus hautement psychopathiques sont capables de 

verbaliser des émotions. Toutefois, il serait pertinent dans des études ultérieures d’investiguer le ressenti réel face aux 
stimuli visuels. Conscientes de nos limites, nous pensons qu’il serait pertinent de continuer les recherches sur les 
individus psychopathes tant leur fonctionnement est complexe.    
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SSUUJJEETTSS  DD’’AACCTTUUAALLIITTEE  

DDaavviidd  HHaammiillttoonn  
Lors d’une étude de cas à Namur, un intervenant a évoqué l’œuvre de David Hamilton à propos des fantaisies d’un patient. Nous nous 
sommes penchés sur cet artiste et sur les questions que soulève son œuvre. 

Sa vie : Né en 1932, David Hamilton vient de Londres. Dans les années quarante, pendant la guerre, il a vécu quelque temps dans le 

Dorset, dont les jolis paysages l’ont marqué et inspiré. A vingt ans, il déménage à Paris, où il travaille comme designer graphique pour 
le magazine Elle. Il est alors recruté pour devenir directeur artistique du Queen Magazine. Ensuite, il est engagé comme directeur 
artistique pour la chaîne de magasins du Printemps. Alors qu'il est toujours employé, il commence sa carrière de photographe 
professionnel. Son style onirique et aérien va rencontrer un succès immédiat.Parmi ses réalisations on peut citer la publication de 16 
albums de photos dont les ventes combinées dépassent largement le million, cinq films, d'innombrables publications dans des revues 
et quantité d'expositions. À la fin des années 1990, des conservateurs chrétiens aux États-Unis s'en prirent aux librairies qui avaient en 
stock des albums de David Hamilton, considérant ses photographies comme de la « pornographie enfantine ». Hamilton vit dans le sud 
de la France.  

Esthétisme : Quelles que soient les sujets de ses photographies - portraits de jeunes femmes, 

paysages ou natures mortes -, les images de David Hamilton montrent un paradis perdu, un 
temps lointain et épuré de tout ce qui fait la lourdeur du quotidien. Nulle trace d’éléments de 
notre modernité ou de notre présent. 

De la peinture : L’œuvre de David Hamilton est de l’ordre pictural. Il mentionne comme 

références : Balthus, Cranach et Robert Demachy. Il parle aussi des paysages de Gustave Le 
Gray, des natures mortes de Morandi et des danseuses de Degas. 

Ce qu’il dit…: David Hamilton dit avoir toujours photographié le même sujet : « la jeune fille 

blonde jusqu’aux oreilles, aux yeux bleus ». Il n’utilise pas de maquillage et pas de mannequin. Il 
a de plus en plus de difficulté à trouver ses modèles. Il a dit dans un entretien : « J’ai appelé l’un 
de mes livres « le Temps de l’innocence ». Aujourd’hui, c’est la fin de l’innocence. La jeune fille, 
c’est devenu un sujet tabou. Pas dans la peinture, qui m’inspire depuis toujours, mais dans la 
photo. A cause de Dutroux, des affaires comme celle-là, d’autres aussi. Maintenant, tout passe 
pour porno. Un mot qui n’a jamais rien eu à voir avec moi. L’érotisme, oui. Mais plus aucune 
famille ne vous laissera photographier sa fille. » 

Trouble : David Hamilton montre des jeunes filles pubères, souvent déshabillées, dans des 

positions sensuelles. Elles se touchent, se caressent, se découvrent. Il y a du désir, du regret, de 
la contemplation. Le temps est suspendu. Les paysages ne sont pas situables 
géographiquement, et l’époque est intemporelle. On pourrait être dans un rêve éveillé ou dans 
un récit mythologique.  

 

LLee  ppeeuuppllee  MMoossuuoo  eett  sseess  ffeemmmmeess  rreeiinneess  

A l’heure actuelle, le sexe hors mariage est monnaie courante. Toutefois, les femmes ne sont pas 
à l’abri d’un flot de préjugés notamment autour de la sphère sexuelle. Ainsi, un homme ayant 
beaucoup de conquêtes est perçu comme un « Don Juan », une femme ayant beaucoup d’amants 
comme une fille facile. Mais, voyons ce qu’il se fait ailleurs. 

Bordant les contreforts de l’Himalaya, le peuple des Mosuo est une des dernières sociétés 
matriarcales existante. Dans cette ethnie la femme est mère, reine et Loi. En effet, seules les 
femmes travaillent, élèvent les enfants et ont pouvoir de décision. L’homme, quant à lui, a une 
fonction de gestion des affaires extérieures.  

L’élément le plus intriguant de la vie des Mosuo est la gestion de leurs relations amoureuses et sexuelles. Tout d’abord, la puberté 
débute très tôt : à 13 ans, garçons et filles deviennent adultes. Au cours de la cérémonie, la jeune fille reçoit la clé de sa chambre, 
symbole d’ouverture aux autres hommes. Ensuite, lorsque la femme le décide, son amant peut lui rendre visite en pleine nuit pour 
repartir au petit matin. Cette relation peut ne durer qu’une nuit ou plusieurs mois. Enfin, les enfants nés de ces unions ne connaissent 
que très rarement leur père, la femme étant souvent incapable de déterminer l’amant dont il s’agit. Nous pouvons donc nous interroger 
quant aux repères des enfants Mosuo. Ainsi, le père n’est pas synonyme, comme il l’est dans nos sociétés, de Père. Son rôle est 
dissocié de celui de représentant de la loi. Toutefois, l’oncle a une place substitutive primordiale pour l’enfant.   

Prostitution et marchandage sexuel sont inexistants chez les Mosuo. De plus, contrairement au reste de la Chine, les infanticides 
envers les filles ne sont pas répandus ; ces dernières permettant la perpétuation d’une lignée. Il est à noter que cette sexualité 
qualifiée de libertine par d’autres peuples chinois n’est pas exempte de tabous. En effet, les membres d’une même famille ne parlent 
pas de sexualité entre eux et les relations restent très secrètes. L’une des seules limites à leur liberté sexuelle est l’inceste et ce 
dernier est puni de mort.  

Nous conclurons en évoquant le risque évident de voir disparaitre ce peuple, son histoire et ses traditions par les efforts phagocytant 
d’expansion de la Chine. 

Vidéos et livres sur le sujet : 

- http://www.dailymotion.com/video/xol4ld_matriarcat-le-peuple-mosuo-chine-en-2011_news 

- Yang Namu Erché. Adieu au lac Mère (2005). Calmann-Lévy. 

http://www.dailymotion.com/video/xol4ld_matriarcat-le-peuple-mosuo-chine-en-2011_news
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RREEVVUUEE  DDEE  PPRREESSSSEE  

Ado, ordi, porno: inévitable trio (Paru dans Le Soir, le 19/10/2013, p11) 

Le propos est dans l’air depuis plusieurs années: société hypersexualisée, extrême facilité d’accès au porno, 
développement de nouvelles technologies, et voilà les jeunes qui se prendraient presque pour des acteurs du 
X. L’enquête française intitulée Génération Youporn, mythe ou réalité? a voulu mettre des chiffres sur cette 
impression. Une étude commandée par Cam4… le site leader mondial de partage de vidéos sexuelles en 

direct via webcams, qui s’est pour l’occasion offert le sérieux de 
l’institut Ifop. Le sondage sur un millier de jeunes entre 15 et 24 ans 
dégage une série de tendances. 

 

Plus de porno 

Selon l’enquête, 53% des jeunes ont déjà fréquenté des sites à 
caractère pornographique. Sans surprise, la gent masculine en est 
plus adepte que la population féminine: 69% des hommes pour 
seulement 35% des femmes de 15 à 24 ans ont consulté ce genre 
de sites. L’évolution est par contre plus flagrante du côté des jeunes 
filles: si en 2006, seules 5,5% des femmes de 18 à 24 ans (les 
données ne sont pas disponibles pour les 15-17) avaient déjà surfé 
sur des sites X, elles sont désormais 42% à l’avoir fait. 

 

Des pratiques plus diversifiées et inspirées du X 

Si le top 3 des positions sexuelles les plus fréquemment sollicitées 
n’indique rien de nouveau sous le soleil (missionnaire, levrette, 
andromaque), des pratiques qui, jusqu’il y a quelque temps, étaient 
considérées comme marginales sont aujourd’hui de plus en plus 

acceptées: 76% des jeunes femmes ont déjà pratiqué la fellation, tandis que 35% des jeunes ont déjà 
expérimenté la sodomie (en 2006, ce chiffre tournait autour des 25%). En outre, des tendances issues 
directement de la culture porno émergent: un jeune sur 4 a déjà pratiqué l’éjaculation faciale, tandis que plus 
d’un jeune sur 3 (36%) s’est déjà essayé à la «biffle» (le fait de gifler son, en fait plus souvent sa, partenaire 
avec son sexe). 

Pour Alexandra Hubin, sexologue aux cliniques universitaires Saint-Luc, «cela montre bien à quel point les 
ados sont les témoins d’un véritable tsunami sexuel: à la télé, à la radio, via leur ordinateur ou leur 
smartphone, ils font face à tout un flot de stimuli sexuels. Que ça ait une influence sur leur sexualité n’est pas 
surprenant». Toutefois, la psychologue émet quelques réserves: «Une étude danoise montrait il y a peu qu’en 
réalité, peu de jeunes osaient mettre en pratique les comportements qu’ils avaient vus dans le porno.» En 
effet, cette enquête réalisée sur 4.600 jeunes de 15 à 25 ans vivant aux Pays-Bas démontre que seulement 
0,3 à 4% de comportements sexuels «aventureux» sont à attribuer à une consommation d’images porno. On 
parle cependant ici de pratiques «à risques», comme la multiplication de partenaires ou le recours à la 
prostitution. 

Pour Alexandra Hubin, s’il faut relativiser, les résultats de l’étude doivent surtout nous rappeler d’être vigilants: 
«Avoir une sexualité qui ne se limite pas au missionnaire, où la femme peut exprimer ses désirs, est plutôt une 
bonne chose, mais cela peut très vite virer à l’escalade.» 

Se pose notamment la question du consentement, qui n’est pas abordée par l’étude française. En Belgique, 
des recherches des Mutualités socialistes avaient révélé en 2009 qu’un jeune sur dix avait déjà imposé une 
pratique sexuelle à son partenaire. «L’important est de distinguer le génital de l’affectif, rappelle la 
sexologue, et de se poser les bonnes questions. Ai-je envie ou non d’avoir cette pratique sexuelle? Qu’est-ce 
qui me fait accepter ou refuser?» 

 

Une sexualité «virtuelle» bien réelle 

L’apport le plus novateur de l’enquête porte sans doute sur la diffusion de pratiques à caractère érotique en 
lien avec les nouvelles technologies. Ainsi, 15% des jeunes filles ont déjà été prises en photo ou filmées nues 
ou dénudées, alors que presque un jeune sur quatre serait prêt à filmer ses ébats (voir notre infographie). 
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Pour Alexandra Hubin, des risques de dérives existent, car «les jeunes n’ont pas conscience que poster une 
photo d’eux dénudés, c’est comme afficher un cliché de soi en grand sur le bord de l’autoroute!». 

Le commanditaire de l’enquête, Cam4, se montre parfaitement à l’aise avec ce qui apparaît comme un conflit 
d’intérêts: «Bien sûr qu’il y a conflit, ce n’est pas à nous de le faire… mais sinon personne ne le fait!» Il admet 
également que le but est d’abord de faire parler de Cam4, un site… logiquement interdit aux mineurs 
évidemment. À la question de savoir si la médiatisation de cette enquête ne va pas pousser plus de jeunes à 
surfer sur leur site, Christophe Soret répond d’abord par un grand silence, avant de concéder «par définition, 
notre site ne s’adresse pas aux mineurs mais oui, j’imagine que dans le flot d’éventuels nouveaux utilisateurs, 
il y aura des jeunes». CQFD. (ELODIE BLOGIE, Le Soir) 

 

Une ONG se fait passer pour une fillette, plus de 20 000 « prédateurs » la 

contactent (Paru dans Le Soir, en ligne le 4/11/13) 

 

Une fillette philippine virtuelle que l’ONG Terre des Hommes a annoncé lundi avoir créée et que plus de 
20.000 «prédateurs» ont contactée, prêts à payer pour voir cette 
enfant de dix ans se livrer à des actes sexuels par webcam, a permis 
d’identifier plus de mille d’entre eux.   «Nous avons créé une fille 
virtuelle de 10 ans, une Philippine» sur internet, a déclaré le directeur 
de la branche néerlandaise de Terre des Hommes, Albert Jaap van 
Santbrink, au cours d’une conférence de presse à La Haye. Une 
image virtuelle de l’enfant a même été conçue. 

Dix semaines durant, le temps de l’enquête, plus de 20.000 
«prédateurs» issus de 71 pays différents ont pris contact avec cette 
«fillette», baptisée «Sweetie», sur des forums publics de discussions : 
«ils étaient prêts à payer Sweetie pour qu’elle se livre à des actes 
sexuels devant sa webcam».  D’après le rapport de l’ONG, un homme identifié en tant qu’«Older4Young» 
assurant avoir 35 ans et être le père de deux enfants, originaire d’Atlanta, aux Etats-Unis, propose 10 dollars 
américains à Sweetie, écrivant : «allume ta webcam, je suis excité». 

 

La pédopornographie sur demande explose via Skype et les réseaux sociaux 

(Paru dans Le Soir, le 28/10/13, p3) 

 

Deux pédophiles belges ont été arrêtés sur notre territoire. Les faits ne sont pas très récents mais la police fédérale, qui 

confirme les faits, tient à attirer l’attention sur la façon dont ils opéraient. Une méthode qui se développe et qui utilise les 

nouvelles technologies et les réseaux sociaux. 

Selon la police, les pédophiles sont de plus en plus nombreux à commander et enregistrer, via webcam, des actes de 

pornographie infantile avec des victimes vivant en Asie. Ils choisissent un enfant et payent ses parents afin de lui faire 

effectuer des tas de choses. Les deux Belges avaient recours à Skype. Ils entraient en contact avec des familles 

asiatiques qu’ils avaient parfois rencontrées lors de voyages. Moyennant une trentaine d’euros, ce qui est parfois le 

salaire mensuel d’un travailleur dans des pays comme le Cambodge ou le Vietnam, ils demandaient aux parents que 

leurs enfants se livrent à des actes pornographiques devant la webcam durant une trentaine de minutes. 

Difficile à détecter 

A travers l’Europe, les polices tentent de cerner le phénomène. Auparavant les pédophiles s’échangeaient des films ou 

des fichiers, ce qui laissait des traces. Dans le cas d’une simple communication, ce n’est plus le cas. «Ce n’est pas facile, 

concède Peter De Waele, porte-parole de la police fédérale. Tout le monde téléphone ou utilise Skype pour 

communiquer, notamment lors de vacances à l’étranger. Légalement et techniquement, nous ne pouvons pas écouter les 

communications de tous les Belges ou contrôler leurs ordinateurs. Dans le même ordre d’idée, toute personne qui 

effectue des transactions bancaires via Western Union n’est pas un pédophile en puissance. Il nous faut des preuves. De 

tels pédophiles restent donc parfois longtemps sous les radars car ils laissent peu de traces.» 

Dans le cas présent, les deux hommes qui ne se connaissaient pas ont été interpellés pour des faits étrangers à la 

pédophilie. Au cours des enquêtes, les policiers ont eu accès à leurs ordinateurs. «On a eu de la chance, poursuit Peter 

De Waele, car ce sont des collectionneurs. Comme ils ont payé, ils ont enregistré les images des enfants pour en garder 
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des souvenirs et pouvoir les revisionner.»Vendredi, suite à 38 perquisitions menées à travers le pays, la police espagnole 

annonçait, de son côté, avoir arrêté 18 personnes pour détention et distribution de vidéos pédophiles montrant des abus 

sexuels d’adultes sur des enfants de quatre et six ans. 

Dans un récent rapport, Europol tirait la sonnette d’alarme en signalant que «la pédopornographie sur demande connaît 

un développement particulièrement inquiétant et prend des formes de plus en plus extrêmes». Elle serait surtout le fait 

d’Américains, de Russes et, dans une moindre mesure, de ressortissants d’Europe de l’Ouest.  (FRÉDÉRIC 

DELEPIERRE, Le Soir) 

 

Le prêtre pédophile belge face à ses victimes du Grand Nord (Paru dans Le Soir, le 

19/11/2013, p12) 

 

Le procès du prêtre pédophile d’origine belge Eric Dejaeger, 66 ans, s’est ouvert aujourd’hui à Iqualuit, la 

capitale du territoire de Nunavut (nord-ouest du Canada), une région grande comme l’Europe de l’Ouest et 

peuplée de seulement 34.000 habitants. Il devra répondre de 76 chefs d’accusation, tous des faits de nature 

sexuelle, commis sur 38 victimes (des enfants, filles ou garçons) dans les années 70 et 80, alors qu’il officiait 

dans plusieurs paroisses. 

La tenue de ce procès constitue une victoire pour les victimes du prêtre qui, quinze années durant, était 

parvenu à se soustraire aux poursuites engagées contre lui. Ces victimes, venues des quatre coins du vaste 

territoire de Nunavut, assisteront à ce procès hors du commun, par la nature des faits reprochés au prêtre, par 

le coût que la procédure va générer (le procès va durer plusieurs semaines) et par l’impact causé par les 

agissements du prêtre sur ces communautés autochtones, déjà en proie à la surconsommation d’alcool et à 

un taux de suicides particulièrement élevé. «Nous avions peur de lui. Il y en a beaucoup qui s’étaient mis à 

boire pour oublier ce qu’il leur avait fait», a témoigné l’une des victimes avant l’ouverture des débats. 

Né à Roulers en 1947, Eric Dejaeger s’était installé au Canada en 1973. Ordonné prêtre cinq ans plus tard, 

après des études à l’école de théologie Newman d’Edmonton, il était parti presque aussitôt en mission 

d’évangélisation dans l’Arctique. A Baker Lake d’abord, une localité perdue dans le territoire du Nunavut. Puis, 

800 km plus au nord, dans le village d’Igloolik situé à la pointe nord-est de la baie d’Hudson, face à l’île de 

Baffin. 

Ici comme là, il avait trahi la confiance de la communauté inuit en abusant des enfants qu’elle lui confiait. Les 

langues avaient fini par se délier: en 1990, Eric Dejaeger avait plaidé coupable devant la justice canadienne 

qui le poursuivait pour des crimes sexuels sur neuf enfants de Baker Lake, âgés de 9 à 18 ans. Il avait été 

condamné à une peine de cinq ans de détention dont il avait purgé le tiers avant d’être admis à la libération 

conditionnelle. La gendarmerie royale du Canada avait, par la suite, recueilli de nouvelles plaintes contre le 

prêtre pour d’autres agressions sexuelles commises, celles-là, à Igloolik. Eric Dejaeger ne répondit pas, cette 

fois, aux convocations de la justice canadienne. Il avait quitté le pays et s’était réfugié en Belgique, dans une 

communauté de pères oblats installée à Blanden, près de Louvain. Il y coulait des jours tranquilles alors qu’il 

était activement recherché, depuis 2001, par Interpol en vertu des mandats d’arrêt lancés contre lui par un 

juge canadien. L’Eglise était au courant des risques d’une nouvelle arrestation qu’il courait en restant au 

Canada. Ses supérieurs lui avaient conseillé de quitter le pays et de rejoindre la Belgique où, là aussi, la 

communauté des Oblats tint sa présence cachée, ou au moins discrète. 

Expulsé de Belgique 

Au bout du compte, c’est Eric Dejaeger lui-même qui allait se livrer aux autorités lorsqu’en mai 2010, le journal 

flamand De Morgenpublia un long article qui dénonçait les crimes du prêtre dont l’impunité devait beaucoup à 

la complicité de la communauté religieuse qui l’avait recueilli. 

Eric Dejaeger fut expulsé vers le Canada en janvier 2011. Non en raison des faits dénoncés par la justice 

canadienne –pour la loi belge, ils étaient prescrits – mais parce qu’il se trouvait en situation irrégulière en 

Belgique. Il s’avéra, en effet, que le prêtre avait pris la nationalité canadienne en 1977 et qu’il séjournait donc 

illégalement dans son pays natal depuis près de quinze ans. Eric Dejaeger est, depuis, détenu au Centre 

correctionnel de Baffin. En Belgique, le supérieur des Oblats avait affirmé qu’Eric Dejaeger n’avait pas 

commis, lors de sa présence en Belgique, de nouvelles agressions sexuelles…  (M. M., Le Soir) 
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NNOOUUVVEELLLLEESS  AACCQQUUIISSIITTIIOONNSS  

 Troubles de la personnalité - Ni psychotiques, ni 
névrotiques, ni pervers, ni normaux... (R. Coutanceau, J. 
Smith. 2013. Dunod) 

 

On estime que de 5 à 15% de la population adulte présente un trouble de la personnalité. 

Ni psychotique, ni névrotique, ni pervers, ni normal : qui est véritablement concerné? C'est 

à cette question que répond le nouvel ouvrage coordonné par Roland Coutanceau et 

Johanna Smith en traitant le sujet sous tous ses angles: clinique, psychopathologie, 

évaluation, victimologie, prise en charge,aspect institutionnel. Car mieux appréhender le 

type de fonctionnement de ces sujets est nécessaire afin de mieux les accompagner dans 

une sociabilisation adaptée. 

 

 Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders, 5th Edition: DSM-
5(American Psychiatric Publishing; 5 edition (May 27, 2013) 

Cette nouvelle édition de l'American Psychiatric Association Diagnostic and Statistical Manual of 
Mental Disorders (DSM-5), utilisée par les chercheurs et les cliniciens pour diagnostiquer et 
classer les troubles mentaux, est le produit de plus de 10 années d'efforts par des centaines 
d'experts internationaux dans tous les aspects de la santé mentale. Leur dévouement et leur 
travail ont abouti à un volume faisant autorité qui définit et classe les troubles mentaux afin 
d'améliorer le diagnostic, le traitement et la recherche. Ce manuel, qui crée un langage commun 
pour les cliniciens impliqués dans le diagnostic des troubles mentaux, comprend des critères 
spécifiques destinées à faciliter une évaluation objective des de symptôme dans une variété de 
patients hospitalisés des paramètres cliniques, ambulatoire, hôpital partielle, consultation-liaison, 
pratique clinique, privé et soins de santé primaires. Le diagnostique et le Statistical Manual of 
Mental Disorders, cinquième édition, est la ressource la plus complète, actuelle et critique pour la pratique clinique... 

 

 Droit des familles, genre et sexualité.(Sous la direction de 

Nicole Gallus ; 2012. Anthémis.) 

Cet ouvrage fournit un éclairage pluridisciplinaire et une analyse de droit comparé belge, 

français et européen sur les questions de société en matière d’identité, de sexualité, de 

conjugalité et de parenté, afin de mieux comprendre les réformes législatives réalisées et 

celles en préparation. 

Les auteurs y traitent de thèmes fondamentaux pour la compréhension de la personne, de 

ses relations avec autrui et de son rapport à la société, comme : 

- Les nouvelles configurations familiales, 
- L’adoption par les couples homosexuels, 
- La transsexualité, 

- La procréation médicalement assistée, 
- La gestation pour autrui, 
- L’inceste. 

 
Ce faisant, à l’aide de nombreux exemples, ils appréhendent l’évolution du droit des familles.Abordés par des juristes, 

sociologues, anthropologues et psychologues, ces sujets sont traités à la lumière de l’éthique et du droit. 

Quelques chapitres :  

- Pour une théorie du droit des personnes et de la famille émancipée du genre, Daniel Borrillo ; 
- La sexualité comme puissance de démesure et de dérèglement du droit, Christophe Adam ; 
- Quelle prohibition de l’inceste pour la société actuelle ?, Alain-Charles Van Gysel ; 
- L’inceste à l’épreuve de la justice masculiniste, Dorothée Dussy 

http://www.dunod.com/auteur/roland-coutanceau
http://www.dunod.com/auteur/joanna-smith
http://www.dunod.com/auteur/joanna-smith
http://www.dunod.com/auteur/joanna-smith
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TTEESSTTOOTTHHEEQQUUEE  
 

L'UPPL met à la disposition un panel de testings aux cliniciens des équipes de santé spécialisées ainsi qu’aux 
professionnels du domaine. Pour tous renseignements complémentaires, veuillez nous contacter au 069 888 333 
ou centredappui@uppl.be. 
 

TESTS DIAGNOSTIQUES ET PSYCHOPATHOLOGIQUES 

1. Inventaire Multiphasique de Personnalité du Minnesota 2 (MMPI - 2, Hathaway S.R. & McKinley J.C., 2003), 

2. Inventaire Multiphasique de Personnalité du Minnesota pour Adolescent (MMPI-A de ButcherJ.N., Williams C.L., 
Graham J.R., Archer R.P., Tellegen A., Ben Porath Y.S. etKaemmer B., 1998), 

3. Structured Clinical Interview for DSM-IV Axis I Disorders (SCID-I de M. B.First, R.L. Spitzer, M. Gibbon et J.B.W. 
Williams, 1997), 

4. Structured Clinical Interview for DSM-IV Axis II Personality Disorders (SCID-II de M. Gibbon, R.L. Spitzer, 
J.B.W.Williams, LS Benjamin et M.B. First, 1997), 

5. Millon Clinical Multiaxial Inventory-III (MCMI-III de T. Million PhD, 1994), 

6. Millon Adolescent Clinical Inventory (MACI de Millon, Millon & Davis,1993), 

7. Le test de Jesness (adaptation québécoise validée, P.T. Le Blanc et M. Le Blanc,2001), 

8. Echelle de Psychopathie Révisée de Hare (PCL-R, Hare, 1991), 

9. California Psychological Inventory (CPI, H. Gough, 1957) 

10. Chad Test (R. Davido, 1993), 

11. Test de l'Arbre (Koch C., 1958), 

12. Inventaire de dépression de Beck (T. Beck, 1974) 

13. Questionnaire abrégé de Beck (Cottraux J., 1985), 

14. Échelle d'évaluation de la dépression d'Hamilton (HDRS, J. Williams, 1988), 

15. Mini Mental State Examination (Folstein, 1975), 

16. Inventaire d'anxiété trait-état (Spielberger, 1983), 

17. Inventaire d'Anxiété : Questionnaire d'auto-évaluation de C.D. Spielberger et al.(1983). 

 TESTS PROJECTIFS 

1. Rorschach (cotation classique + manuel de cotation et d'interprétation ensystème intégré d'Exner), 

2. Thematic Apperception Test (TAT de Murray, H. & Bellak , L., 1943), 

3. Test de frustration pour adultes (Rosenzweig, S., Pichot, P. & Danjon, S.,1965), 

4. test des phrases à compléter (Rotter J.B. & Willerman B., 1949), 

5. Le Szondi. 

ÉCHELLES D'INTELLIGENCE 

1. L'Echelle d'intelligence pour adultes (WAIS-III, Wechsler D., 2000), 

22..  LL’’EEcchheellllee  dd’’iinntteelllliiggeennccee  ppoouurr  aadduulltteess  ((WWAAIISS--IIVV,,  WWeesscchhsslleerr  DD..  44
ee
  

EEddiittiioonn,,  22001111))  

3. L'Echelle d'intelligence pour enfants, troisième et quatrième édition (WISC III 
etIV,  Wechsler D. 1996 et 2005), 

4. Les  Matrices Progressive de Raven (PM 38 de Raven J.et Raven J.C., 
1938), 

5. Le test de copie d'une figure complexe (Rey A., 1942), 

6. Test du dessin d'un bonhomme (Goodenough, F. & Pasquasy, R., 1957), 

7. Test Moteur de Structuration Visuelle (Bender, 1967), 

8. Test d'attention concentrée d2 (Brickenkamp, 1967), 

9. Test des structures rythmiques (Stambak M., 1951), 

10. Test D48 (Pichot P, 1948), 

11. Test de raisonnement 85 (Rennes, 1959). 

 

mailto:centredappui@uppl.be
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ÉCHELLES DE RISQUE 

1. Historical-Clinical- Risk-20 items (HCR-20, Webster et al, 1997), 

2. Violence Risk Appraisal Guide (VRAG, Quinsey et al, 1998), 

3. Sex Offenders Risk Appraisal Guide (SORAG, Quinsey et al, 1998), 

4. Sex Violence Risk-20 items (SVR-20, Boer et al, 1995), 

5. Statique-99R (Hanson & Thornton, 1999 ; Règles de codage révisées - 2003, Harris, Phenix, Hanson & Thornton, 
2003), 

6. Stable-2007 (Hanson et Harris, 2007) ; Version révisée 2012 (Fernandez, Harris, Hanson & Sparks, 2012), 

7. Acute-2007 (Hanson et Harris, 2007), 

8. Juvenile Sex Offender Assessment Protocol - II (JSOAP- II de Prentky & Rightand, 2001), 

9. Structured Assessment of Violence Risk in Youth (SAVRY, Bartel, Borum et Forth,2000). 

10. Estimate of Risk of Adolescent Sexual Offense Recidivism (ERASOR v 2.0 de James R. Worling, Ph.D., & Tracey 
Curwen, M.A. 2001) 

 

DIVERS QUESTIONNAIRES 

  AAnnaammnneessttiiqquuee  

Le Questionnaire d'investigation clinique pour 
 lesauteurs d'agression sexuelle (Q.I.C.P.A.A.S, 
 Balier Cl, Ciavaldini A et Girard-Khayat M,  1997). 

LLeess  vvaarriiaabblleess  ccoommppoorrtteemmeennttaalleess  

1. Questionnaire d'Agression de Buss et Perry (1992), 

2. Echelle d'impulsivité de Barratt (1994), 

3. Echelle d'impulsivité UPPS. 

LLeess  aannttééccééddeennttss  ffaammiilliiaauuxx  

1. Parental Bonding Instrument (PBI, G. Parker, H. 
Tupling et L.B. Brown, 1979), 

2. Childhood Experience of Care and Abuse interview 
(CEC, Bifulco et al. 1994), 

3. Childhood Experience of Care and Abuse 
Questionnaire (CECA.Q, Bifulco, A, Bernazzani 
O,Moran PM & Jacobs C, 2005). 

LLeess  ddiissttoorrssiioonnss  ccooggnniittiivveess  

1. L'échelle des distorsions cognitives de Bumby - 
Viol (échelle de cognition n°1) (Bumby, 1996), 

2. L'échelle des distorsions cognitives de Bumby - 
Agression sexuelle d'enfants (échelle decognition 
n°2) (Bumby, 1996), 

3. Questionnaire sur les attitudes sexuelles (Hanson, 
1994), 

4. Echelle d'évaluation de la peur d'être mal jugé 
("Guide national d'évaluation relatif au traitement des 
délinquants sexuels" Volume IV) de R. KarlHanson et 
de David Thornton (facultatif  Ministère du Solliciteur 
général du Canada, Ottawa) (1999-2002) 

5. Echelle d'évaluation de Miller sur l'intimité sociale 
(Miller, 1982), 

6. Echelle d'évaluation de l'isolement social et de la 
détresse (Watson D et Friend R,1969), 

7. Echelle de solitude UCLA (Russel D, Peplau L et 
Cutrona C, 1980), 

8. Child Molest Empathy Measure (CMEM, Fernandez, 
Marshall, Lightbody & O'Sullivan,1999). 

  

LLeess  hhaabbiilleettééss  ssoocciiaalleess  

1. Test d'intelligence sociale (O'Sullivan M et Guilford 
JP, 1976), 

2. Test d'évaluation de la maîtrise des émotions ("Guide 
national d'évaluation relatif au traitement des 
délinquants sexuels" (Volume IV) de R. Karl Hanson 
et de David Thornton (facultatif  Ministère du 
Solliciteur général du Canada, Ottawa) (1999-2002)), 

3. Répertoire de la colère de Buss-Durkee (Buss A et 
Durkee A, 1957), 

4. Evaluation de la maîtrise de soi chez les délinquants 
sexuels (Goguen Bc, Yates PM et Blanchard L, 
2000), 

5. Le questionnaire de désirabilité sociale de Crown et 
Marlow (1960, traduction parT. Pham, 1999), 

6. Questionnaire de Mehrabian et Epstein, 

7. Evaluation de la frustration (Rosenzweig, 1948), 

8. Echelle d'évaluation de la solitude (UCLA) (Russell 
D., Peplau L. et Cutrona C., 1980). 

LL''eemmppaatthhiiee  

1. Questionnaire d'empathie (Rosenberg), 

2. Questionnaire UOT (traduction Pham et Amico, 
1994), 

3. Questionnaire « Child Molester Empathy Measure » 
(Fernadez, Marshall, Lightbody etO'Sullivan, 1999), 

4. Questionnaire « Rapist Empathy Measure » 
(Fernandez et Marshall, 2003). 

DDiivveerrss  

1. Inventaire d'alliance thérapeutique (Horvath AO, 
Greenberg LS, 1989), 

2. Questionnaire sur le processus d'aide (Wollert RW, 
1986),G 

3. Grille d'évaluation du déni et de la minimisation chez 
les agresseurs sexuels (McKibben A., 1995)
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FFOORRMMAATTIIOONNSS    

FORMATIONS UPPL 

Dates Descriptif Inscription/Informations pratiques 

 2, 3 et 4 décembre 2013 (Namur) 

Module de perfectionnement : « Sexualité et 

handicaps  Gestes abusifs : comment situer 

notre accompagnement,…de la théorie à la 

pratique (C. AGHTE) 

Détails, tarifs et inscription sur 

notre site, au 069/888333 ou 

par mail via 

centredappui@uppl.be 

 
 16 & 17 décembre 2013 (Namur) 

La sexualité : entre liberté et contrainte. 

"Quelle responsabilité pour les 

professionnels ?". (N. FLICOURT) 

 17, 18 & 19 février 2014 (Namur) 
Stratégies de traitement et guidance avec 

des AICS (Plusieurs intervenants à définir) 

 

 

AUTRES FORMATIONS 

 Violences et troubles mentaux : Thierry Pham (UMons)  

Directeur 

Thierry H. PHAM 

 

Collaboration entre : 

L’Université Mons (UMONS), le Centre de Recherche en Défense Sociale de Tournai (C.R.D.S.) et l’Université du 

Québec à Trois Rivières (U.Q.T.R.) 

 

Présentation 

Chaque module de formation est conçu de manière opérationnelle et débouche sur des applications concrètes au niveau 

évaluatif. L’ensemble couvre 3 thèmes pertinents sur le plan de l’actualité judiciaire et clinique. 

Ces thèmes se répartissent sur 60 heures de cours et sont fortement soutenus par la recherche standardisée. 

Les modules de formation sont assurés par des académiques-chercheurs ayant publié dans leur domaine d’intervention. 

Ces modules sont organisés selon un ensemble cohérent. Toutefois, chaque module peut être suivi de manière isolée et 

une attestation de participation sera délivrée par l’asbl Extension UMONS. 

Conditions d’admission 

Cette formation suppose un prérequis dans le domaine de la psychologie (diplôme de deuxième cycle ou équivalence), 

et/ou de la psychiatrie. Sur demande, des dérogations peuvent être accordées pour certains modules. 

Un minimum de 8 participants est requis pour l’organisation d’un module. 

 

Intervenants : Ian BARSETTI, Docteur en Psychologie, Service Correctionnel du Canada (S.C.C.) 

Gilles COTE, Docteur en Psychologie, Professeur U.Q.T.R., Directeur Centre de Recherche I.P.P.M. 

Claire DUCRO, Docteur en Psychologie, Chercheur C.R.D.S. 

Thierry H. PHAM, Docteur en Psychologie, Chargé de cours UMONS, Directeur C.R.D.S., Professeur associé U.Q.T.R., 

Chercheur associé I.P.P.M. 

Olivier VANDERSTUKKEN, Psychologue S.M.P.R. de Lille, doctorant UMONS, Coordinateur C.R.I.S.A.V.S. Nord-Pas-

de-Calais et Secrétaire adjoint de la Fédération Nationale 

 

http://news.uppl.be/files/formation-uppl/affiche-la-sexualite-entre-liberte-et-contrainte-flicourt-25-26-03-2013.pdf
mailto:centredappui@uppl.be
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C.R.D.S. : Centre de Recherche en Défense Sociale ; C.R.I.S.A.V.S. : Centre de Ressources Interdisciplinaire pour le 

Suivi des Auteurs de Violence Sexuelle ; I.P.P.M. : Institut Philippe Pinel Montréal; S.C.C. : Service Correctionnel du 

Canada ; S.M.P.R. : Service Médico Psychologique Régional ; U.Q.T.R. : Université du Québec à Trois-Rivières. 

 

Participation financière 

175 € par module de 6 heures 

Une réduction de 30 % (50 % pour les anciens étudiants et les membres du personnel UMONS) est accordée pour une 

inscription à l’ensemble du programme. 

Les demandes de désistement doivent être transmises 15 jours au plus tard avant le début de chaque module. Après ce 

délai, aucun remboursement ne sera effectué. 

 

Renseignements et inscriptions 

Secrétariat Extension UMONS  -  Place Warocqué, 17   -   7000 MONS  

Tél. : +32(0)65/37.32.11     Fax : +32(0)65/37.32.10  

Courriel : extension.umons@umons.ac.be 
Lien : 

http://portail.umons.ac.be/FR/universite/partenaires/extension_UMONS/formations_specifiques/Pages/FormationViolence

settroublesmentaux.aspx 

 

 URSAVS (unité régionale de soins aux auteurs de violences sexuelles, centre 

hospitalier régional universitaire de Lille) 

- Formations de sensibilisation : sensibilisation à la prise en charge d’adultes auteurs de violence sexuelle 
(29/30/31 janvier 2014 ) 

- Sensibilisation à la prise en charge de mineurs auteurs de violence sexuelle (4/5/6 décembre ou 9/10/11 avril 
2014) 

- Possibilité de modules complémentaires ou d’ateliers  

Documentation : ursavs@chru-lille.fr 

ETUDES DE CAS  

Pour une meilleure organisation, merci de nous prévenir de votre participation aux études de cas ainsi que de votre désir 
de partager une situation en envoyant un e mail à centredappui@uppl.be 

Les études de cas seront généralement programmées le jeudi de 13h30 à 16h30 pour Tournai et le mardi de 9h30 à 
12h30 pour Liège et Namur.   

  

EETTUUDDEESS  DDEE  CCAASS  LLIIEEGGEE  ::  UUPPPPLL    1166  QQUUAAII  MMAARRCCEELLIISS    --    ((LLEE  11
EERR  

MMAARRDDII  DDUU  MMOOIISS))  

 De 9h30 à 12h30 

Mardi 7 janvier 2014 
Mardi 4 février 2014 

Mardi 4 mars 2014 

Mardi 1 avril 2014 
Mardi 6 mai 2014 
Mardi 3 juin 2014 

 

EETTUUDDEE  DDEE  CCAASS  NNAAMMUURR  ::  UUPPPPLL    1188  RRUUEE  DDEE  LLAA  DDOODDAANNEE    --      ((LLEE  22
ÈÈMMEE

  MMAARRDDII  DDUU  MMOOIISS))  

 De 9h30 à 12h30 

Mardi 10 Décembre 2013 
Mardi 14 janvier 2014 
Mardi 11 février 2014 

Mardi 11 mars 2014 

Mardi 8 avril 2014 
Mardi 13 mai 2014 
Mardi 10 juin 2014 

 

EETTUUDDEE  DDEE  CCAASS  TTOOUURRNNAAII  ::  UUPPPPLL    9922  RRUUEE  DDEESSPPAARRSS    --    ((LLEE  DDEERRNNIIEERR  JJEEUUDDII  DDUU  MMOOIISS))  

 De 13h30 à 16h30 

Jeudi 30 janvier 2014 
Jeudi 27 février 2014 

Jeudi 27 mars 2014 
 
 

Jeudi 24 avril 2014 
Jeudi 29 mai 2014 (Annulée - Jour Férié) 
Jeudi 26 juin 2014 

mailto:extension.umons@umons.ac.be
http://portail.umons.ac.be/FR/universite/partenaires/extension_UMONS/formations_specifiques/Pages/FormationViolencesettroublesmentaux.aspx
http://portail.umons.ac.be/FR/universite/partenaires/extension_UMONS/formations_specifiques/Pages/FormationViolencesettroublesmentaux.aspx
mailto:ursavs@chru-lille.fr
mailto:centredappui@uppl.be
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CCOONNGGRRÈÈSS  &&  CCOOLLLLOOQQUUEESS  
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CCOONNGGRRÈÈSS  &&  CCOOLLLLOOQQUUEESS  
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FFOORRMMAATTIIOONN  TTRRIIAANNGGLLEE  

  

Le programme s’adresse à toute personne ayant commis des infractions à caractère sexuel bénéficiant de mesure ou 

peine assortie d’une condition de formation. Il est nécessaire que l’équipe puisse prendre connaissance des faits 

concernés. L’auteur d’infractions à caractère sexuel peut être adressé à Triangle via un assistant de justice, un magistrat 

ou un avocat. Il peut également prendre contact spontanément avec notre service. 

Modalités et conditions de participation :  

- Les participants doivent respecter les engagements du contrat de la formation ; 

- Une reconnaissance minimale des faits est nécessaire ; 

- Aucune Connaissance de base n’est requise ; 

- Aucune participation financière n’est demandée ; 

- Un entretien d’admission est réalisé au préalable ; 

- Maximum 7 Participants par groupe.  

Prochains groupes : 

  

PPlluussiieeuurrss  ggrroouuppeess  ssoonntt  pprréévvuuss  ssuurr  CChhaarrlleerrooii,,  MMoonnss,,  TToouurrnnaaii,,  NNaammuurr,,  BBrruuxxeelllleess  eett  LLiièèggee  eett  ddeess  ggrroouuppeess  

ssoonntt  aaccttuueelllleemmeenntt  eenn  ccoouurrss  ddaannss  cchhaaccuunnee  ddee  cceess  vviilllleess..  

  

UUnn  ggrroouuppee  eesstt  nnoottaammmmeenntt  pprréévvuu  àà  NNaammuurr  eenn  mmaarrss  22001144  eett  àà  BBrruuxxeelllleess  eenn  fféévvrriieerr  22001144..  

 

 

Séances de sensibilisation : TRIANGLE dispense également des séances de sensibilisation afin d’expliquer les 

objectifs, méthodes et modalités de ses groupes. Pour toute demande de renseignements, n’hésitez pas à contacter la 

Formation Triangle à l’adresse ci-dessus ou par téléphone.  


